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 i 

 

ABRÉVIATIONS 

Les abréviations suivantes ont été utilisées. Les lecteurs 
sont fortement encouragés à les lire dans leur 
intégralité. 

 
saw    sal-lallahu ‘alaihi wa sallam, signifiant « que la 

paix et les bénédictions d’Allah soient sur lui », est écrit 

après le nom du Saint Prophète Muhammadsaw. 

 

as   ‘alaihis/‘alaihimus salam, qui signifie « que la paix 

soit sur lui/eux », est écrit après le nom des Prophètes 

autres que le Saint Prophète Muhammadsaw. 

 

ra   radi-Allahu ‘anhu/ ‘anha/ ‘anhum, qui signifie 

« qu’Allah soit content de lui/d’elle/d’eux », est écrit 

après les noms des Compagnons du Saint Prophète 

Muhammadsaw ou du Messie Promisas.  

   

rta   rahmatullahi ‘alaih, qui signifie « qu’Allah lui 

accorde Sa miséricorde », est écrit après les noms des 

musulmans pieux décédés qui ne sont pas des 

Compagnons du Messie Promisas. 
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 iii 

SYSTÈME DE TRANSLITTÉRATION DES MOTS ARABES 

Nous avons eu recours à un système de translittération 
suivant de près celui de la Royal Asiatic Society.  
 
 attaque vocalique forte ′ ء

� b  

� t 

� th se prononce comme le th anglais dans thing 

� j se prononce comme le j anglais dans jump 

� h spirante laryngale sourde, plus forte que le h   

� kh se prononce comme le ch allemand dans achtung   

� d 

	 dh se prononce comme le th anglais dans that 


 r se rapproche du r espagnol 

� z 

� s 


  sh se prononce comme ch dans chapeau 

�  s s emphatique 

� d d emphatique 

� t t emphatique 
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 iv 

 

� z dh emphatique (pour dh, voir page précédente) 

� ‘ laryngale spirante ne correspondant à aucun son  

  du français  
� gh se rapproche du r parisien 
  

� f 

� q se prononce comme un k guttural du fond   

  de la gorge 

� k 

� l 

� m 

� n 

� h h légèrement aspiré comme dans le mot hope  

  en anglais  

� w se prononce comme le w anglais dans when 

� y se prononce comme le y anglais dans yellow 

 
 a la voyelle courte a  
 a la voyelle longue a 
 i la voyelle courte i  
 i la voyelle longue i 
 u la voyelle courte ou  
 u la voyelle longue ou 
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À propos de l’auteur 

 Hadrat Hafiz Mirza Nasir Ahmad(rta) M.A. (Oxon) [1909-1982] 

de mémoire bénie, la troisième Manifestation de la Providence 

Divine, l’Imam de la Jama‘at Islamique Ahmadiyya 

Internationale, la Voix de Dieu, signe et accomplissement de 

Sa Promesse et petit-fils du Messie Promis et Mahdi(as), fut élu 

comme troisième successeur (Khalifah) du Messie Promis et 

Mahdi(as) le 8 novembre 1965, suite au décès de son grand et 

illustre père, le deuxième successeur du Messie Promis(as) 

Hadrat Mirza Bashir ud Din Mahmud Ahmad(ra), le Muslih 

Maw‘ud (le Réformateur Promis). Il occupa ce poste pendant 

17 ans jusqu’à sa mort. Il était un signe d’Allah : Dieu l’avait 

béni de grâces et faveurs particulières depuis sa naissance 

jusqu’à sa mort. Il possédait des qualités de grâce, de piété et 

de leadership impressionnantes. Ancien élève du Government 

College de Lahore, étudiant au Balliol à Oxford, membre 

fondateur et directeur du T.I. College Rabwah, président du 

Majlis Khuddam-ul-Ahmadiyya 1  et du Majlis Ansarullah 2 , 

membre du Conseil Académique et du sénat de l’université du 

Pendjab et patron de diverses activités sportives telles que le 

badminton, le basket-ball, le canoéisme, etc., il transforma et 

laissa sa marque sur tout ce qu’il touchait. Après avoir 

assumé le poste suprême, une tempête se déferla sur le 

Pakistan : la religion y fut politisée, et ce fut le début d’un 

règne de terreur et de persécutions par des fanatiques 

religieux menés par des mollahs – et avec la complicité de 

l’État – contre les membres de la Jama‘at Islamique 

Ahmadiyya. Durant cette période, il exhorta les fidèles qui 

                                              
1 Note de l’Éditeur : Organisation auxiliaire pour les jeunes hommes de 15 à 40 ans.  
2 N. d. l’Éd. : Organisation auxiliaire pour les hommes de plus de 40 ans. 
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 vi 

faisaient face aux assassinats, aux vols et à la destruction de 

leurs biens à garder leur calme, à vivre en paix et à tout 

laisser entre les Mains de Dieu. C’est de lui que nous vient le 

slogan « L’amour pour tous, la haine pour personne ». Le 

programme appelé Nusrat Jahan Scheme (Plan d’aide pour le 

monde) aussi connu comme Africa Leap Forward (un bond en 

avant pour l’Afrique) est un monument à sa compassion et 

son amour pour les peuples démunis, exploités, ignorés et 

méprisés du monde et surtout d’Afrique. Comme son 

prédécesseur, le Muslih Maw‘ud(ra), il avait de la nostalgie et 

une affection particulière pour l’Espagne islamique, une 

affection qui se matérialisa lorsqu’il posa la pierre de 

fondation de la toute première mosquée Ahmadiyya 3 , à 

Pedroabad, dans les environs de Cordoue, avec le grand 

espoir que cette mosquée servirait de source de direction pour 

ce peuple qui jadis avait baigné dans la lumière de l’Islam. Il 

souhaitait que tous les habitants du monde fussent sur le 

chemin de la droiture et de la charité et qu’ils suivissent les 

enseignements coraniques et l’exemple du Saint Prophète(saw).  

 

 

 

 

 

 

 

                                              
3 N. d. l’Éd. : À noter que cette mosquée fut la première à être construite sur le 
territoire espagnol en 500 ans, depuis le bannissement des Arabes d’Andalousie en 
1492.  
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Préface  

 Hadrat Sahibzada Mirza Nasir Ahmad(rta), Khalifat-ul-Masih4 

III, cinq ans après son élection comme Chef Suprême de la 

Communauté Ahmadiyya en Islam, avait entamé, en 1970, 

une tournée dans six pays d’Afrique de l’Ouest, notamment le 

Nigeria, le Ghana, la Côte d’Ivoire, le Libéria, la Gambie et la 

Sierra Léone. De retour au Pakistan, il avait présenté dans le 

sermon du vendredi du 12 juin 1970 un compte rendu de 

cette tournée. Il y avait exprimé avant tout sa gratitude 

envers Allah pour la façon de laquelle il avait été reçu par les 

différents chefs d’État, les chefs coutumiers, par les peuples 

de ces pays – ahmadis, chrétiens et animistes – et de l’amitié 

qu’il a pu partager avec eux et de ce qu’il a reçu en retour. Au 

début de son sermon il avait décrit l’état dans lequel il s’était 

retrouvé là-bas comme indescriptible ; seuls ceux qui 

l’avaient vécu pourraient l’apprécier. 

 Il fut le premier Khalifat-ul-Masih à visiter l’Afrique et ses 

objectifs étaient de prendre contact avec sa communauté et 

les peuples de ce continent afin de les assurer que le bon 

travail que Hadrat Mirza Bashir-ud-Din Mahmud Ahmad(ra), le 

Muslih Maw‘ud, avait entrepris pendant son califat serait 

repris et continué pendant son califat à lui. Il leur 

dit : « Nous sommes maintenant venus ici avec un message 

d’amour ; nous vous avons servis dans différents pays depuis 

cinquante ans. Vous savez tous, les vieux comme les jeunes, 

les dirigeants comme les dirigés, les officiels comme le public, 

que durant ces cinquante années, nous ne nous sommes 

jamais ingérés dans votre politique, ni n’avons-nous nourri des 

rancunes contre vous, ni n’avons-nous jeté ne serait-ce qu’un 

regard sur les richesses dont regorgent vos pays. Vous savez 
                                              
4 N. d. l’Éd. : Khalifat-ul-Masih : Calife du Messie Promis(as) 
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bien que tout ce que nous avons obtenu chez vous est resté ici, 

chez vous ; et ce que vous n’aviez pas gagné vous-mêmes 

mais ce qui fut gagné par d’autres personnes ailleurs dans le 

monde, a été investi ici pour vous servir. »  

 Allah avait en effet amplement béni cette visite. Allah, le 

Gracieux, lui permit de lancer le programme Nusrat Jahan 

Scheme pendant qu’il se trouvait en Gambie. L’objet de ce 

programme était, et demeure jusqu’à ce jour, de servir les 

nations africaines en mettant en place des écoles et des 

hôpitaux. Ce qu’il avait voulu faire comprendre aux dirigeants 

et aux peuples d’Afrique, était que comme elle l’avait fait dans 

le passé, la Communauté Ahmadiyya allait mettre en œuvre 

des actions humanitaires par la contribution de ses membres 

dans le monde entier ; et que tout ce qui serait investi 

resterait au pays et que pas un seul sou ne sortirait du pays ; 

et enfin, que les bénéfices engendrés par les hôpitaux et 

écoles seraient réinvestis dans la construction d’autres écoles 

et hôpitaux en Afrique. 

 Durant ce sermon, il parla aussi sur des thèmes intéressant 

l’Afrique et les gouvernements africains. Un hebdomadaire de 

Londres, le West Africa dans un article du 23 mai 1970, 

résuma sa tournée d’Afrique ainsi :  

 « De tous les millions de musulmans d’Afrique de l’Ouest, peu 

sont ceux qui sont les adeptes du Mouvement Ahmadiyya, une 

communauté réformiste qui commença en Inde il y a 80 ans de 

cela […] Mais peu nombreuses sont les communautés 

musulmanes d’Afrique de l’Ouest qui sont dans les médias 

autant que le sont les Ahmadiyyas, notamment depuis la 

récente visite du Chef Suprême de ce Mouvement. Cela est 

sûrement dû à la vigueur que le Mouvement démontre en 

poursuivant ses [deux objectifs]… c’est-à-dire la réforme de la 

pratique islamique, et la conversion. [La Communauté] est 
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aussi bien connue pour son nombre important d’écoles offrant 

une scolarité complète…  

 Plusieurs nouveaux établissements de l’Ahmadiyya y compris 

une nouvelle mosquée à Accra ont été inaugurés par le chef du 

Mouvement, Hadrat Mirza Nasir Ahmad durant sa récente 

tournée. Ce pakistanais à la barbe blanche, licencié de 

[l’Université de] Balliol est aussi un descendant du fondateur 

du Mouvement, Ghulam Ahmad. Cette succession n’est 

toutefois pas héréditaire. Ghulam Ahmad avait prêché qu’il 

était le Messie dont la venue avait été prophétisée par le 

Prophète de l’Islam. Le titre du présent successeur est Khalifat-

ul-Masih III. Un des points fondamentaux de Ghulam Ahmad 

était le rejet des « Guerres Saintes » et [la négation] de la 

conversion par la force. Les Ahmadiyyas révèrent Dan Fodio 

comme un réformateur… 

 Se basant sur une prophétie de Ghulam Ahmad, la 

Communauté Ahmadiyya a réservé une bénédiction 

particulière conférée par les habits de leur fondateur au 

premier chef d’État à être converti à leur Mouvement. C’est 

ainsi que l’Honorable Al-Hadj Sir Farimang Singhateh, en tant 

que gouverneur général de la Gambie, s’est vu conférer 

l’honneur de posséder un tel habit. »            
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 1 

Message d’amour et de fraternité pour 

l’Afrique 

 Le 4 avril dernier, j’avais entrepris une tournée d’Afrique de 
l’Ouest avec l’aide d’Allah, le Gracieux, en emportant avec moi 
le message d’amour, d’affection, de fraternité et d’égalité de 
l’Islam ; je suis de retour parmi vous après une absence de 
quelques semaines. Ce que j’ai vu, ressenti et observé là-bas 
ne peut être exprimé par des mots. On vous en a fait voir des 
soupçons. Je compte vous en présenter d’autres brefs 
échantillons. Cependant, ces situations ne peuvent qu’être 
vécues ; il est quasiment impossible de les décrire en 
quelques mots. J’ai apporté aux pays africains que nous 
avons visités et, à travers eux, à d’autres pays d’Afrique, le 
message d’amour de l’Islam pour l’humanité. Je leur ai parlé 
avec affection, fraternité et compassion et j’y ai levé la voix de 
l’égalité de l’homme, non seulement verbalement mais en 
pratique en modelant mon comportement selon l’exemple 
donné par le Saint Prophète(saw).  

 Je leur ai démontré qu’il n’y avait pas de différence entre 
eux et nous, entre l’homme et l’homme en tant qu’êtres 
humains. J’ai caressé les têtes de milliers d’enfants, j’ai fait 
l’accolade à des milliers d’adultes, et je ne sais plus à 
combien de personnes j’ai serré la main – aussi bien à des 
moments appropriés qu’à d’autres plus inconvenants [pour 
moi] – à tel point que je sentais que je m’évanouirais 
sûrement si je restais quelques minutes de plus au soleil. Ce 
que j’avais planifié de leur dire et d’accomplir, je l’ai fait 
autant que je l’ai pu. 

La mission d’Accra 

 C’était la première fois que l’on allait poser la première 
pierre d’une mosquée importante au Ghana, à Accra. En 
posant la pierre, j’avais expliqué ce geste comme faisant 
partie de l’enseignement islamique, à une audience qui se 
chiffrait à plusieurs milliers, la plupart d’entre eux étant des 
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 2 

ahmadis. Ma voix cependant avait atteint toute la population 
à travers la radio et les journaux qui, je dois le souligner, 
s’étaient montrés très coopératifs.  

Mosquée ouverte à tous les croyants en un seul Dieu 

 Je leur ai dit que selon les enseignements de l’Islam, les 
portails de la mosquée sur laquelle nous étions debout 
doivent rester ouverts à tous ceux qui adorent un seul Dieu, 
qu’ils soient musulmans ou non. Le Saint Coran proclame au 
monde entier que la mosquée est un symbole de la nature 
sacrée et de l’inviolabilité des lieux de culte de toutes les 
religions. Les musulmans avaient [longtemps auparavant] 
appris cette leçon et en avaient donné l’exemple au monde 
entier. À ce propos je voudrais vous raconter une anecdote. 
Durant ma [récente] visite en Espagne, notre chauffeur, qui 
était un anglais, et qui n’était pas un catholique, avait fait la 
remarque que les catholiques avaient détruit toutes les 
mosquées en Espagne n’épargnant que quelques-unes, plus 
comme sites archéologiques que comme mosquées. Il nous 
demanda s’il y avait des églises catholiques chez nous et nous 
lui avons répondu dans l’affirmatif ; il se demandait si l’on 
permettait réellement l’utilisation de ces églises comme lieux 
de culte actifs dans notre pays et dans d’autres pays 
islamiques. Nous lui avons dit que l’Islam enseignait la 
pratique de la foi et en même temps établissait un beau 
milieu culturel au sein de la famille humaine et qu’Allah, le 
Suprême, a ordonné que les mosquées soient gardées 
inviolables et que la mosquée reste un symbole de la non 
ingérence dans tous les lieux de culte ; ensuite que cela ne 
s’applique pas non seulement aux mosquées mais que même 
les non musulmans qui croient en Dieu doivent être 
persuadés à ouvrir leurs églises comme centres d’adoration 
[pour tous]. 

L’égalité, comme pratiquée par le Saint Prophète(saw) 

 En différentes occasions, j’ai été amené à parler d’un 
épisode comme exemple de l’égalité pratiquée par le Saint 
Prophète(saw), qui eut lieu le jour où la Mecque est tombée. Il y 
avait un homme affilié à leur peuple, un esclave abyssinien 
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 3 

appartenant au grand chef de la Mecque ; son maître le 
traitait comme un paillasson. Allah le Gracieux fut 
miséricordieux envers lui et lui fit voir la lumière de l’Islam ; il 
devint musulman. Au début, il dut souffrir du mépris et de la 
haine des gens. À cela furent ajoutées ensuite des éléments 
de cruauté et d’oppression. Il fut soumis à d’ignobles 
tortures, le souvenir desquelles fait dresser les cheveux sur la 
tête aujourd’hui encore. Alors, un musulman l’acheta et lui 
rendit sa liberté ; il devint ensuite un membre respecté et 
valeureux de la communauté musulmane. Le jour de la 
tombée de la Mecque, donc, le Saint Prophète(saw) prépara un 
étendard qu’il nomma « l’Étendard de Bilal(ra) » et le fit hisser 
bien haut ; il dit ensuite aux chefs de la Mecque que s’ils 
désiraient chercher l’asile, ils le trouveraient sous l’étendard 
de Bilal(ra), l’homme qui fut l’objet de tant de haine, de dédain 
et de cruautés. Ce fut de cette manière qu’il se vengea pour 
Bilal(ra) l’opprimé, une douce vengeance prise d’une façon 
charmante, sans effusion de sang mais prise malgré tout ; 
cette offre d’asile sous l’étendard de Bilal(ra) qui fut lui-même 
l’objet d’un traitement ignoble, soulignait l’absence de 
différences entre un homme et un autre. C’est ainsi que le 
Saint Prophète(saw) fit de Bilal(ra) un exemple afin de faire 
tomber les barrières d’inégalités entre les hommes.  

 Quand j’ai raconté cet incident, une onde de grande joie a 
traversé l’assistance ; je pouvais en entendre les échos dans 
l’atmosphère. Il se trouvait parmi les participants des invités 
non ahmadis, y compris des pasteurs. À une occasion, nous 
avions même noté la présence de l’archevêque de l’Église 
Catholique – en effet, Allah, le Sublime, a accordé à notre 
Communauté une position prestigieuse : même les 
responsables de l’Église sont présents à nos rassemblements 
– or, celui-ci n’y faisait pas beaucoup attention et ne s’y 
intéressait guère. En m’adressant à mes frères africains, j’ai 
dit que depuis que le Chef des Prophètes, la Fierté de 
l’Humanité, l’Élu d’entre tous, Muhammad(saw), l’Apôtre 
d’Allah, avait annoncé à travers le Saint Coran : 

!$yϑ¯ΡÎ) O$tΡr& ×�|³o0 ö/ä3è=÷WÏiΒ 
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 4 

« Je ne suis qu’un homme comme vous » (41 : 7) 

 C’est à dire : « Je suis l’un de vous et chacun parmi vous a 
autant de valeur que moi, » alors quel droit ont ceux qui sont 
plus petits que lui comme Moïse(as), Jésus(as), ou leurs 
disciples, de clamer leur supériorité sur vous ? L’archevêque, 
qui ne faisait pas beaucoup attention, tressauta et redressa le 
dos soudainement ; il a dû sentir qu’une bombe venait de lui 
éclater au visage. Voici une vérité profonde : quand le Saint 
Prophète(saw), en s’adressant à l’humanité, a dit « je ne suis 
qu’un homme comme vous » (et nous aussi nous entendons 
cet appel mélodieux avec nos propres oreilles) les anges se 
sont émerveillés devant la sollicitude que notre bien-aimé 
Saint Prophète(saw) a montré pour le bien-être de l’humanité et 
devant la façon qu’il a choisie de cultiver le sentiment de 
l’égalité entre les hommes.  

 Je les ai régalés avec plusieurs exemples de compassion, de 
sympathie, d’amour et d’affection. Je leur ai rappelé la 
conduite de la Communauté Ahmadiyya depuis son arrivée 
en Afrique il y a une cinquantaine d’années. Je leur ai dit que 
c’était un fait que le Christianisme avait débarqué en Afrique 
plusieurs siècles avant nous avec un message d’amour. Mais 
les bannières de ces messages d’amour étaient attachées à 
des mortiers dont les armées des différents pays d’Europe 
s’étaient équipées ; et les canons de leurs fusils lançaient des 
balles et non des fleurs. Ce message d’amour n’a eu aucun 
effet ; il ne pouvait rivaliser avec le message meilleur et plus 
captivant qu’avait donné le Saint Prophète(saw) au monde. Je 
leur ai dit : 

 « Nous sommes maintenant venus ici avec un message 
d’amour ; nous vous avons servis dans différents pays depuis 
cinquante ans. Vous savez tous, les vieux comme les jeunes, 
les dirigeants comme les dirigés, les officiels comme le public, 
que durant ces cinquante années, nous ne nous sommes 
jamais ingérés dans votre politique, ni n’avons-nous nourri 
des rancunes contre vous, ni n’avons-nous jeté ne serait-ce 
qu’un regard sur les richesses dont regorgent vos pays. Vous 
savez bien que tout ce que nous avons obtenu chez vous est 
resté ici, chez vous ; et ce que vous n’aviez pas gagné vous-
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 5 

mêmes mais ce qui fut gagné par d’autres personnes ailleurs 
dans le monde, a été investi ici pour vous servir. »  

 Cette déclaration a été bien reçue. J’ai eu la même 
expérience à Kano. Un centre médical [Ahmadiyya] qui y 
opérait depuis plusieurs années avait accumulé un bénéfice 
de plus de quinze mille livres sterling. Cette somme a été 
utilisée durant les deux dernières années pour la 
construction d’un établissement hospitalier qui auparavant 
n’avait été qu’un centre médical. En fait, ils ont encouru une 
dette qui, si Allah le veut, sera remboursée dans un an ou 
deux. Cet hôpital magnifique aura coûté la somme de vingt 
mille livres sterling. En bref, nous n’avons même pas tiré un 
sou de ces pays ; mais ceux qui nous ont précédés avec leurs 
messages d’amour ont saigné à blanc ces terres.  

Visite au Nigeria 

 Le Nigeria était le premier pays que j’ai visité. J’étais un jour 
enfoui dans mes pensées à propos de leurs difficultés. J’avais 
fait la remarque à un de mes amis africains que j’avais de la 
peine de voir qu’ils avaient tout mais qu’on les avait pourtant 
laissés au dépourvu. Le lendemain quand j’ai été reçu par le 
chef de l’État, je lui ai fait part de mon entretien la veille avec 
un ami [durant lequel j’avais dit] que ces nations 
[occidentales] avaient laissé le pays en faillite et indigent 
après des centaines d’années d’occupation, pillant toutes les 
richesses du pays ; et que la Communauté Ahmadiyya avait 
au contraire apporté ses biens et les avait investis et que tous 
bénéfices obtenus ont été réinvestis dans le pays au grand 
bonheur de la population. 

 Ce message pratique d’amour a marqué les cœurs ; et ces 
cœurs – les cœurs des ahmadis, des chrétiens, des païens, et 
mêmes des athées et des dévots de cultes anciens – ont été 
captivés par ce spectacle de l’Islam montré par l’Ahmadiyya. 
C’est ce que je pense personnellement.  Au Nigeria, j’ai eu la 
chance de voir un rassemblement de plus de cinquante mille 
personnes dont la plupart étaient des non musulmans qui se 
sont mis à danser lorsqu’ils m’ont vu. Des amis, hommes et 
femmes, venant de loin s’étaient mis en plusieurs rangées, 
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 6 

avec un ahmadi par rangée accompagné de 6 ou 7 non 
musulmans derrière eux. Je pouvais distinguer les non 
musulmans par leur danse – c’est ainsi qu’ils expriment leur 
joie. Les hommes aussi bien que les femmes poussaient un 
cri et se mettaient à danser.  

 Qu’est ce qui les avait poussés à exprimer ainsi leur joie à la 
vue d’un étranger ? C’est qu’ils ont eu un aperçu du beau 
visage du Saint Prophète(saw) à travers l’attitude 
compatissante de l’Ahmadiyya. Ce ne serait pas déplacé 
même de dire qu’ils avaient vu le reflet du Saint Prophète(saw). 
Ils l’ont aperçu dans le cadre de l’Ahmadiyya et cela les a 
enchantés. C’est pour cela qu’ils ont débordé de joie à la vue 
d’un représentant de l’Ahmadiyya (Je parle ici des non 
ahmadis). 

 J’ai dit à M. Gowan que dans son pays, tout le monde 
paraissait joyeux et satisfait et que j’ai pu en une seule 
journée recevoir cinquante à cent mille sourires de son 
peuple, ce qui n’était pas une acquisition négligeable ; 
d’autant que ma mâchoire me faisait mal à force de sourire. 
En tous cas, ils l’avaient mérité. Très joyeux, M. Gowan n’en 
revenait pas. Il est un fervent chrétien mais il est quand 
même impressionné par la Communauté Ahmadiyya. La 
lumière de la foi ne lui était pas encore parvenue mais il avait 
été impressionné par son message d’amour.  

 J’avais rencontré ce jeune homme de trente-cinq ans qui 
venait tout juste de gagner une guerre civile qui avait fini par 
la reddition de la Biafra, une guerre civile qui fut soutenue 
par des pays et des missionnaires étrangers. Or, il avait 
détruit tous les plans de ces derniers. Quelques semaines 
avant notre rencontre, il avait reçu la visite de l’archevêque 
d’Afrique de l’Ouest. Ce fut une rencontre assez froide : il ne 
lui avait même pas demandé une bénédiction, alors qu’il est 
chrétien. En fait, ce fut l’archevêque qui lui offrit de faire une 
prière, sans doute pour se sauver la face.  

 Par contraste, lorsque je suis arrivé pour le rencontrer, 
avant même que nous nous soyons assis, il m’a demandé de 
prier pour lui. En effet, il semblait avoir des sentiments 
d’appréciation profonde pour la Communauté Ahmadiyya. 
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Sur le coup, je n’avais pas bien saisi ce qu’il voulait dire ; 
j’avais cru comprendre qu’étant chrétien, il m’avait fait cette 
requête par pure formalité étant donné que je suis un chef 
spirituel. Je lui ai donc répondu que je prierais volontiers 
pour lui, mais l’expression que j’ai alors vue sur son visage 
m’a laissé perplexe ; je me suis demandé si par hasard je 
n’avais pas bien saisi ce qu’il voulait me dire. Je lui ai alors 
demandé s’il souhaitait que je fasse une prière sur place pour 
lui, avec les mains levées en supplication. Il m’a répondu 
qu’oui ; alors j’ai levé mes mains en prière et il s’est joint à 
moi à sa propre façon. Il m’a semblé qu’il s’agissait là d’une 
tentative d’ouverture [que faisait la vérité]. Que les mains qui 
sont ligotées soient déliées ! Cela est dans le pouvoir de Dieu, 
le Sublime. M. Gowan a un cœur bon. Après cela, il m’a parlé 
sans réserve, à moi, un chef spirituel islamique, de la 
manière dont les pays étrangers ainsi que leurs missionnaires 
avaient tout mis en oeuvre pour détruire son pays et que 
c’était uniquement par la grâce divine que son pays fut sauvé 
et n’eut pas à subir le destin qu’ils lui prévoyaient. Il a aussi 
fait les éloges de la Communauté Ahmadiyya et a dit que 
c’était de bon augure que tous les peuples de son pays 
pratiquant différentes religions vivaient comme des frères. J’ai 
eu le sentiment qu’en cela, ils étaient plus fortunés que les 
habitants de notre pays. En effet, ils ont réalisé la vérité 
suivante : que c’est le cœur qui détermine la foi, et que la 
langue peut être forcée à professer n’importe quoi mais que 
les cœurs ne peuvent être ainsi changés ; même toutes les 
bombes à hydrogène dans le monde ne peuvent créer un 
heureux changement dans les cœurs. Ce ne fut que l’éclat 
éblouissant du Saint Prophète Muhammad(saw) qui put 
changer des milliards de coeurs. La promesse divine à l’effet 
qu’il recevrait le Kawthar 5  a été tenue depuis le début, 
jusqu’à notre ère ; il y aura des milliers, des millions voire des 
milliards d’hommes qui seront conquis par le charme de sa 
religion et invoqueront des bénédictions sur lui. Ces peuples 
comprennent cette vérité de la vie ; et dans ce domaine ce 
sont des peuples très chanceux. 

                                              
5 N. d. l’Éd. : Kawthar : Une abondance de grâces divines en tous genres. 
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 8 

 Un autre souvenir me vient à l’esprit. À Techiman au Ghana 
se trouve notre frère et missionnaire africain, Abdul Wahab 
Adam et sa femme. Ils ont fait équipe et font du bon travail. 
Ils ont inculqué l’amour du Coran et les enseignements 
religieux de l’Ahmadiyya et du Messie Promis(as) dans les 
cœurs des enfants. S’il vous arrive de les rencontrer, vous ne 
pourrez que les envier. Ils chantent les éloges du Messie 
Promis(as) à vous fendre le cœur. Ils vont partout dans les 
grandes villes avec grand courage, munis de haut-parleurs, 
proclamant : « Le Messie que vous attendiez est venu ! » 
Quand nous avions visité Ibadan – une ville à majorité 
musulmane qui fut jadis un grand centre, mais qui à présent 
s’est réduite à la taille de Lagos – les enfants circulaient dans 
la ville, annonçant : « Le Mahdi que vous attendiez est là et 
son représentant, le 3e Calife, est parmi vous, et il faut venir 
chercher ses bénédictions ! » 

 Ces gens-là ont compris une vérité de base, à savoir que la 
religion est une affaire de cœur et qu’un changement de cœur 
ne peut être imposé. Nous avons donc grand espoir, parce 
que nous détenons le message de l’amour, de la fraternité, de 
la sympathie, de la compassion, et de l’égalité. Chaque 
chrétien à qui j’ai pu m’adresser a appuyé mon point de vue. 
C’est ainsi qu’au Libéria, j’ai demandé à un adolescent son 
nom et il m’a répondu « Johnson. » Je lui ai dit que désormais 
son nom sera Jamil Nasir et qu’il sera un musulman et il me 
répondit « Oui, monsieur ». Cet enfant travaillait pour 
Aminullah Khan Salik. Celui-ci me raconta par la suite que le 
jeune avait annoncé à sa famille qu’il n’était plus Johnson et 
qu’il était désormais un musulman. En somme, nous avons 
gagné leurs cœurs et maintenant nous devons faire articuler 
leurs bouches. En fait nous n’avons pas pu approcher 
beaucoup de gens. À un aéroport nous avons réalisé à travers 
le contact que nous avons eu avec une fille turque à quel 
point nous sommes enclins à être négligents. Souvent nous 
ne prêchons pas assez, et parfois nous ne faisons pas assez 
de sacrifices. Cette jeune fille prit un intérêt à ma personne et 
s’enquit à mon sujet auprès de Chaudhry Muhammad ‘Ali et 
lui exprima son vœu de me rencontrer. Elle put rencontrer en 
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fin de compte Mansourah Begum6 et fit preuve de beaucoup 
d’affection à son égard. Chaudhry Muhammad ‘Ali lui dit que 
l’Imam Mahdi était déjà venu et que j’étais son 3e Calife. Sa 
réponse remplit le coeur de peine et de détresse. Elle dit : « Si 
l’Imam Mahdi est déjà arrivé, comment se fait-il que je ne l’ai 
appris que maintenant ? » Elle avait en fait raison : c’était dû 
à notre négligence. Chaudhry Muhammad ‘Ali lui répondit 
que c’était bien de notre faute que le message ne lui était pas 
parvenu. Ce qu’elle nous demandait en fait c’est pourquoi 
personne ne lui avait transmis le message de la venue de 
l’Imam Mahdi ?  

Pourquoi n’ont-ils pas été informés ? 

 Le monde entier réclame ouvertement que si le Messie 
Promis et Mahdi(as) a fait son apparition dans ce monde, alors 
pourquoi n’en ont-ils pas encore reçu la nouvelle ? C’est le 
devoir de chaque ahmadi de le dire au monde entier. Ce 
message d’amour est devenu clair comme le jour dans tous 
les pays que j’ai visités et même dans ceux que je n’ai pas 
visités. À présent, ils apprécient le fait que les ahmadis de 
leurs pays prêchent l’affection, l’amour, la compassion et 
l’égalité. Quelques ambassadeurs de différents pays se sont 
plaints, voulant savoir pourquoi je n’avais pas inclus leur pays 
dans mon itinéraire et me demandant si ce n’était pas dû à une 
faute qu’ils auraient peut-être commise. Ils ne voulaient pas 
réellement que je réponde à cette question. Ce n’était là qu’une 
indication de l’intérêt qu’ils portaient pour l’Ahmadiyya. Les 
anges d’Allah déclenchent des transformations formidables ; 
c’est le devoir de l’homme de s’occuper des résultats de ces 
changements ; c’est le devoir de la Communauté Ahmadiyya. 

Les Africains sont des peuples propres 

 L’une des grandes qualités des peuples d’Afrique est le soin 
qu’ils portent à l’hygiène. Ici, on les imagine sans raison 
comme étant sales et malodorants. Par la grâce de Dieu, le 
Glorieux, rien qu’au Ghana, Mansourah Bégum et moi-même 
avions serré les mains à plus de vingt-cinq mille hommes et 

                                              
6 N. d. l’Éd. : L’épouse du 3ème Calife(rta) 
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femmes. Dans les différents rassemblements auxquels nous 
avions participé, il y avait entre vingt-cinq et trente mille 
personnes présentes ce qui nous laisse à croire que la 
population adulte peut être estimée entre deux et trois cent 
mille personnes. Cela constitue une grande population, par la 
grâce de Dieu, le Sublime. Durant notre tournée de tous ces 
pays, nous avions serré la main à un grand nombre de 
personnes, fait des milliers d’accolades, câliné des milliers 
d’enfants et à l’exception d’une ou deux personnes – et un ou 
deux individus de parmi des milliers ne représentent rien du 
tout – nous n’avions constaté aucun cas de mauvaise odeur 
corporelle. Ils sont en effet très propres et très méticuleux, et 
durant ma visite dans ces six pays, à chaque occasion qu’on 
arrivait à un point d’eau, je constatai qu’ils faisaient leur 
lessive. Ils se lavent trois fois par jour. Si à cet instant précis, 
je devais demander (ce que je n’oserai pas) combien sont ceux 
ici présents qui prennent leur bain d’une telle manière, je 
trouverais peut-être quelques centaines qui le font deux fois 
par jour. Il y en a parmi eux qui se changent cinq fois par 
jour. Ils aiment beaucoup porter des boubous ; d’ailleurs j’en 
ai reçu quelques-uns en cadeau, en témoignage de leur 
amour. Chaque jour, ils portèrent différents types de 
boubous ; ce fut donc tout un travail de les identifier ! Leurs 
pays sont vraiment très propres ainsi que leurs peuples. J’en 
fus ému et je priai qu’Allah le Tout-Puissant crée des 
conditions favorables à leur purification interne tout comme Il 
avait bien voulu leur octroyer le désir d’être soigneux par 
rapport à leur propreté externe. Ceci est une tâche qui nous 
revient : nous devons leur fournir les moyens pour 
l’assainissement intérieur. Allah nous a dévolu la mission 
d’assurer leur nettoyage interne, et nul autre que nous ne 
pourra l’accomplir. 

 Allah vous a choisis parmi les gens pour cette mission ; 
d’autres en ont été privés. Ce serait donc de l’ingratitude que 
d’en reculer avec consternation. Je leur dis que je les trouvais 
très ravis de ma présence parmi eux : en effet, leur allégresse 
était exubérante. Je ne saurais la décrire; j’en fus tellement 
ému que je dus garder les yeux baissés. Je ne me sens pas la  
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force d’en remercier Allah le Tout-Puissant. Chacun parmi 
eux me serrait la main et me fixait de son regard en silence 
jusqu’à ce qu’une autre personne le bouscule pour arriver 
jusqu’à moi. Ils ne disaient rien mais ils me dévoraient des 
yeux. Je demandai à quelques-uns parmi eux s’ils n’en 
avaient pas assez de me regarder ainsi, mais ils ne me 
quittèrent pas de vue. J’y ai vu tellement d’amour que les 
mots ne suffisent pas pour le décrire. C’était l’amour de 
l’Ahmadiyya, du Messie Promis(as), du Saint Prophète(saw) et 
d’Allah, le Magnifique ; et il ne faut pas oublier que le but 
ultime est l’établissement du Tawhid ou l’Unicité de Dieu à 
travers eux, car c’est Lui qui est l’Unique et Seul Dieu et tout 
à part Lui n’est que chimère ; Allah, le Gracieux, est la seule 
Réalité et le seul Être Éternellement Vivant.  

 Il s’y trouvait une vieille femme qui souffrait d’une mauvaise 
vue et qui avait tressé un panier. Elle me l’avait envoyé par 
l’entremise de sa fille avec les instructions de me le remettre 
en main propre avec une requête pour des prières. La fille me 
dit que sa mère ne pouvait venir elle-même parce qu’elle 
habitait loin, et qu’elle avait pris deux mois pour 
confectionner ce panier. Par mégarde, mes compagnons de 
voyage le laissèrent en Sierra Léone. Toutefois, j’émis des 
directives pour qu’on me l’envoie à Londres, et de là je l’ai 
amené ici avec moi. J’avais fait la remarque à mes 
compagnons qu’à leurs yeux ce panier n’avait pas une valeur 
marchande de plus de dix roupies, mais l’amour qui avait 
poussé cette vieille à le fabriquer était inestimable ; je ne 
pouvais donc pas le laisser en arrière. D’autres m’ont apporté 
des étoffes, dont ils avaient mis jusqu’à six mois à compléter 
le tissage. Ils avaient fabriqué du fil, puis ils l’avaient tissé en 
une étoffe avant de le coudre. Il s’agit de tissu de coton 
fruste ; on pourrait dire qu’on le trouverait sur le marché 
pour environ sept roupies. Cependant, ma façon de voir les 
choses était de ne rien laisser, de tout emporter avec moi, 
même si les coûts de fret devaient atteindre des milliers. Nous 
avons donc emporté ce que nous avons pu, et nous nous 
sommes occupés du fret de ce qui reste ; si Allah le veut bien, 
cela arrivera bientôt. Voilà donc la profondeur de leurs 
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sentiments pour l’Ahmadiyya. Ils y ont adhéré de tout cœur et 
ils sont sans frayeur. Quand nous sommes arrivés à Lagos, 
nous avons trouvé des centaines d’enfants rassemblés à 
l’extérieur de l’hôtel, criant des slogans tels que : « Ahmadiyyat, 
Zindabad ! 7 », « Islam, Zindabad ! 8 » Ils criaient « …Zindabad » 
(Vive…) et savaient bien ce qu’ils disaient. D’autres criaient 
« Ahlan wa sahlan ! 9 »  

 Quand je suis entré dans l’hôtel, ils m’ont suivi jusque dans 
la salle de réception. Or, nos chambres étaient au 4e étage. Ils 
ont pourtant continué à lancer leurs slogans pendant que 
nous gravissions les escaliers et ce jusqu’à ce que nous 
fussions arrivés à nos chambres. Ils les reprirent de plus belle 
les trois fois que je dus sortir de ma chambre. Les étrangers y 
présents ont observé tout cela avec amusement et curiosité. 
Peut-être cela leur a-t-il causé une certaine irritation. Mais 
ces enfants n’en étaient pas le moindrement concernés ; ils 
étaient en proie à d’intenses émotions car à travers 
l’Ahmadiyyat ils avaient découvert le beau visage du Saint 
Prophète(saw) et avaient forgé un lien avec leur Seigneur, le 
Tout Puissant Dieu. Quand nous sommes arrivés à Bo, les 
illuminations de la ville nous ont rappelés celles de Rabwah. 
Un de mes compagnons a fait la remarque que la cérémonie 
était un tantinet trop grandiose. La réponse des gens fut 
qu’étant donné que leurs cœurs étaient submergés par la 
lumière, ils ne sauraient nier la même chose à leurs murs et 
fenêtres. Voilà donc l’état de leurs sentiments et voilà le 
message d’amour qu’ils voulaient transmettre aux autres. 
Voilà comment leurs cœurs le manifestent. En général, les 
chefs traditionnels ne communiquent pas directement ; pour 
cela, ils ont des intermédiaires que l’on appelle des porte-
parole. Le porte-parole d’un chef traditionnel non musulman 
est venu me voir à Kumasi ; il avait parcouru deux cent 
quarante kilomètres rien que pour me demander des prières 
car il souffrait d’une mauvaise santé. Un autre chef 
coutumier est venu me voir accompagné d’un membre de 

                                              
7 N. d. l’Éd. : Vive l’Ahmadiyyat ! 
8 N. d. l’Éd. : Vive l’Islam ! 
9 N. d. l’Éd. : Bienvenue ! 
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l’assemblée législative. Il m’a dit que dans sa région il n’y 
avait pas de médecin et que le député ici présent allait 
faciliter la tâche par rapport aux différentes démarches 
administratives. Je lui ai répondu que nous lui enverrons un 
médecin et qu’entre temps il devrait s’occuper de toutes les 
démarches nécessaires.  

 J’avais déjà dit que Monsieur Gowan nous parlait comme si 
nous nous connaissions depuis longue date. Il a loué les 
différentes actions menées par la Communauté. Il partage les 
sentiments qu’ont d’autres chefs d’État pour la Jama‘at.    

Grâce divine   

 Je voudrais à présent vous présenter quelques échantillons 
de la grâce divine que nous y avons reçue. Nous avions 
entamé nos activités au Nigeria ; un groupe d’ahmadis s’y 
était rebellé contre Hadrat Khalifat-ul-Masih II(ra) ; ils avaient 
pris le contrôle de toutes nos écoles, dont il y avait onze. La 
Communauté n’avait pas alors de couverture juridique et par 
conséquent ne pouvait pas avoir recours à la justice pour 
cette affaire. Ce groupe de personnes avait accepté 
l’Ahmadiyya mais leur foi avait trébuché à cause des attraits 
de gains mondains. Ils avaient donc pris le contrôle de ces 
écoles qui se trouvent toujours entre leurs mains. Leur sens 
de la moralité laisse à désirer ; ils ne montrent pas de 
penchant pour la foi. Ils ont fait de ces écoles un bizness. Or, 
quelques-unes de ces écoles sont sur le point de faire faillite ; 
en effet, Allah le Tout-Puissant, punit dans ce bas monde 
aussi. Pendant que je réfléchissais à tout cela, il m’est venu à 
l’esprit que mon sens de l’honneur devrait réagir par le 
lancement d’un projet de seize écoles. J’ai alors constitué sur 
place un comité avec des amis bien informés, auxquels j’ai 
donné la directive de faire un plan pour la création sur cinq 
ans de seize établissements secondaires, et de s’assurer que 
leur rapport préliminaire serait prêt avant mon départ du 
Nigeria. Ils ont reçu la tâche d’étudier des cartes, et, par une 
procédure de consultation, de choisir les meilleurs endroits 
pour implanter ces établissements. J’ai reçu ce rapport alors 
que j’étais toujours au Nigeria.  
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 Le lendemain de la constitution dudit comité, j’ai allumé la 
radio, à l’heure des informations ; l’on y diffusait une 
interview du gouverneur du North-Western State (une région 
à majorité musulmane). Il disait que sa région était très en 
arrière en matière d’alphabétisation et pour cela il avait 
déclaré un état d’urgence et essayait de mobiliser toutes les 
ressources disponibles et invitait la collaboration de la 
population. Ayant entendu cet appel, j’ai convoqué un ami 
ahmadi qui venait tout juste de se joindre à nous – celui-là 
même à qui j’avais dit qu’il allait rejoindre notre Communauté 
avant la tombée de la nuit, l’anecdote duquel vous avez pu 
suivre dans le journal d’Al-Fadl. Ce monsieur y est un sous-
secrétaire ; c’est quelqu’un de très riche, et possède même 
une Mercedes. Je lui ai demandé d’entrer en contact avec le 
gouverneur pour lui annoncer que nous étions prêts à ouvrir 
quatre écoles dans sa région – deux pour les filles et deux 
pour les garçons – et que nous avions besoin de sa 
collaboration pour avoir les terrains nécessaires (pour la 
raison évidente que nous ne pouvons tout de même pas les 
importer de l’étranger) ainsi que les permis nécessaires sans 
lesquels nos enseignants ne pourront pas entrer au pays. 

 Le gouverneur fut très surpris par notre offre et il nous 
assura que tout serait fait pour nous faciliter la tâche et nous 
invita à faire une demande écrite. L’ayant reçue, il ordonna 
au département des cadastres de nous allouer un terrain de 
notre choix. Au même moment il somma le département de 
l’éducation de nous fournir les formulaires nécessaires sans 
attendre que nous en fassions la demande afin que toutes les 
actions se déroulent de façon expéditive. Il exprima son 
plaisir et sa gratitude à notre émissaire ainsi que son souhait 
de voir l’Ahmadiyya gagner les cœurs des habitants du North-
Western State, la région d’Usman Bin Fodio, un Mujaddid10 
qui était apparu dans cet endroit (j’avais fait mention de lui 
avant mon départ pour ce pays). Il exprima donc l’importance 
de fonder des écoles alors qu’il n’est même pas un membre de 
notre communauté.  

                                              
10 N. d. l’Éd. : Réformateur 
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 Notre prochaine étape a été le Ghana, et puis ensuite la Côte 
d’Ivoire, et enfin le Liberia, où nous avons réfléchi à différents 
projets et où nous avons pris conseil et formulé des plans. Le 
président de Liberia, M. Tubman, est un homme charmant ; il 
nous fit don d’un terrain de cent acres11. Cela fait beaucoup. 
Par la grâce d’Allah ce terrain sera utile pour différents 
projets. Nous avons laissé la Sierra Leone pour notre 
itinéraire de retour ; c’est de là que nous allions prendre 
notre vol vers La Haye. Si nous avions visité la Sierra Léone 
au début de notre tournée et ensuite la Gambie et puis à 
nouveau la Sierra Léone, cela aurait causé des désagréments 
à notre communauté et à notre cortège. Nous avions donc 
prévu de survoler la Sierra Léone et d’atterrir en Gambie pour 
ensuite retourner en Sierra Léone pour notre vol de retour 
vers l’Europe.  

Une inspiration  

 Pendant mon séjour en Gambie, Allah le Glorieux m’a 
inspiré l’idée que je devrais investir cent mille livres sterling 
dans ces pays ; Il le bénira grandement et en fera naître des 
résultats extraordinaires. J’en étais comblé de joie ! J’avais 
déjà des projets et des programmes en tête, mais voici 
qu’Allah prenait les choses en main. La Gambie est un petit 
pays et après mon passage, des Mawlawis12 ont commencé à 
soulever une opposition contre nous.  

 Mais j’en suis ravi, car, après tout, nous devons bien passer 
par ce feu. Nous avions déjà été prévenus par une révélation 
de Dieu au Messie Promis(as) que pour nous, le feu 
flamberait : « Ne nous effrayez point par des menaces de feu. 
Le feu est notre esclave, voire l’esclave de nos esclaves. » Or, 
ceci contient deux prophéties : premièrement, un feu sera 
allumé [par l’ennemi] pour vous réduire en cendres. 
Deuxièmement, ce feu ne vous calcinera pas mais bien au 
contraire sera une source de bénéfices pour vous et sera à 
votre service. Quand la première partie de cette révélation 
s’accomplit, c’est-à-dire quand le feu est allumé, nous 

                                              
11 N. d. l’Éd. : Ce qui équivaut à 40,47 hectares ou 404 700 m2 
12 N. d. l’Éd. : Imams ou Alfas 
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n’aurons pas peur ; en fait nous nous réjouissons qu’Allah le 
Suprême a réalisé la première partie et que Lui Qui est le 
Tout-Puissant accomplira aussi la deuxième partie de cette 
révélation. Le feu ne nos réduira pas en cendres mais nous 
servira. Je vous demande de prier à Allah, l’Excellent. Je prie 
continuellement que ce feu de l’opposition, au lieu de nous 
brûler, devienne des guirlandes de triomphe pour célébrer 
notre victoire et que cette flamme soit celle de la jubilation qui 
nous arrosera de pétales de fleurs et non de flammèches de 
feu.  

 C’est avec un courage nouveau que nous sommes arrivés en 
Sierra Léone, car Allah le Magnifique nous avait accordé la 
permission d’investir encore plus et avait promis d’excellents 
résultats. Nous avons arrêté un programme et ensuite je suis 
arrivé à Londres, où j’ai expliqué à nos amis qu’Allah le 
Glorieux m’avait indiqué Sa volonté que nous devions investir 
au minimum la somme de cent mille livres sterling dans les 
six pays (d’Afrique) que je venais de visiter.  

 J’avais en tête tous les détails des dépenses que l’on devrait 
faire et j’ai fait savoir que je désirais dans l’immédiat qu’il y 
ait deux cents dévots de la Communauté d’Angleterre prêts à 
faire la contribution de deux cents livres sterling chacun et de 
deux cents membres disposés à faire don de cent livres 
sterling chacun et que les autres pouvait verser trente-six 
livres sterling au taux d’un livre sterling par mois. Je leur ai 
dit que dix mille livres sterling en espèces devraient être 
disponibles avant mon voyage de retour. Je devais rentrer 
dans douze jours et j’avais eu seulement deux heures de 
réunion avec les membres ; une heure le vendredi et une 
autre le dimanche. La somme totale de vingt-huit mille livres 
sterling fut promise sur place et entre trois mille et quatre 
mille livres sterling furent versés immédiatement. J’ai mis en 
place un nouveau compte bancaire que j’ai nommé Nusrat 
Jahan Reserve Fund. Ce compte restera là-bas et toutes les 
sommes recueillies seront versées dessus.       

 Je leur ai dit dans mon sermon du vendredi qu’Allah, 
l’Illustre, avait voulu que nous investissions cet argent dans 
ces six pays africains et que nous devions maintenant 
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apprêter des médecins et des enseignants à y servir dans les 
hôpitaux et établissements scolaires. Cette somme sera-t-elle 
disponible ou non, et comment elle sera collectée sont 
vraiment les moindres de mes soucis. J’ai la certitude que le 
montant sera atteint. De même, je n’ai pas le moindre souci 
quant à la disponibilité ou non de personnes capables 
d’accomplir cette mission. Cela n’est pas un problème. Ils 
seront disponibles. Car Allah m’a Lui-Même ordonné de 
m’occuper de ce mandat. Or, lorsque Allah le Suprême émet 
un tel commandement, l’accomplissement de la tâche devient 
dès lors Son affaire. Cependant, ce qui nous inquiète, c’est 
que l’offrande d’un sacrifice à Dieu n’est valable que s’il plaît 
à Allah de l’accepter. Or, des millions de sacrifices qui ont été 
faits depuis le temps d’Adam(as) jusqu’à notre époque ont été 
rejetés, tel qu’il apparaît dans les Ahadith. 

 Voilà mon souci, un souci qui devrait aussi être le vôtre. 
Priez donc ; n’ayez de cesse de prier : « Ô Notre Seigneur, 
nous, Tes humbles serviteurs, T’offrent nos humbles 
sacrifices ; daigne les accepter par Ta Grâce et Ta 
Miséricorde, et admets-nous dans le Paradis de Ton plaisir ; 
fais que nos efforts soient dignes d’être acceptés et ne nous 
les renvoie pas à la figure… »  

 C’est un cadeau d’Allah le Sublime : nous faisons une 
offrande et par Sa pure grâce Il l’accepte comme contribution 
de notre part. Le Messie Promis(as) l’a bien dit dans le Durr-e-
Thamin 13  sous le titre de « Amin » : « Nous n’avons rien 
apporté de nous-mêmes (tout ce que nous possédons n’est 
que Ta Grâce). » Puisqu’il s’agit là de la vérité, de quoi 
sommes-nous si fiers ? Où se trouve l’élément du sacrifice ? 
Comment alors peut-il s’agir d’une quelconque abnégation de 
soi ? Qu’offrons-nous, au juste ? Ce n’est que Sa Grâce 
quand Il dit : « Ô mon serviteur, Je t’ai donné la richesse et 
maintenant tu Me l’offres avec dévotion et amour ; et Je 
l’accepte comme s’il s’agissait réellement de ta propriété. »  

 En Afrique, les enfants ont récité un poème arabe qui 
découlait d’une façon merveilleuse de leurs lèvres : « Ô 

                                              
13 N. d. l’Éd. : Collection des poèmes du Messie Promis(as) publiée après son décès.  
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enfants d’Adam, tous les biens M’appartiennent, le Paradis 
est Mon jardin, et vous êtes mes esclaves ; Ô Mes serviteurs, 
achetez Mon jardin avec Ma richesse. » 

 Voilà donc pourquoi j’ai dit à mes frères que je n’avais 
aucun souci à propos de comment la somme allait être 
collectée. Ce montant sera disponible parce que c’est Dieu qui 
m’a ordonné de le dépenser. Quand Dieu dit à un homme de 
dépenser mais garde ses poches vides, il se pourrait qu’Il soit 
le dieu des hindous ou des chrétiens ou de ces musulmans 
qui croient qu’un musulman ne peut même pas faire des 
rêves vrais. Celui-là n’est pas notre Dieu ; notre Dieu est le 
Tout-Puissant Allah, Maître de tous pouvoirs, Qui S’est 
manifesté à notre bien-aimé prophète Muhammad(saw) avec 
tous Ses pouvoirs et attributs. Il nous parle, et chaque jour 
nous sommes témoins de la façon miraculeuse dont Il nous 
traite. Ce qui devrait nous préoccuper vraiment c’est qu’Allah 
le Glorieux soit content de nos efforts et qu’ils ne soient pas 
rejetés à cause d’une erreur, d’une négligence, d’un péché ou 
d’une quelconque fierté de notre part. 

 L’Imam Rafiq a pensé que je ne leur ai pas accordé assez de 
temps et que j’ai placé trop haut la cible pour les membres de 
la Communauté (d’Angleterre), un montant qui dépasse leurs 
contributions à la Fadl-e-‘Umar Foundation, ce qui leur avait 
pris trois ans à réunir. Dans ce cadre, Chaudhry Zafrullah 
Khan avait effectué de longues tournées pour les collectes. 
Sheikh Mubarak Ahmad avait fait de même pendant six 
semaines ; ils ont pris trois longues années à réunir vingt-et-
un mille livres sterling. Or, j’ai adressé les membres de notre 
Communauté à Londres pendant à peine deux heures, et 
nous avons réuni la somme de vingt-huit mille livres sterling 
en espèces et en promesses. Cela a été réalisé par la Grâce 
d’Allah, le Magnifique, et non par mes efforts. En effet, Allah, 
le Glorieux, garde jalousement l’institution du Califat. 

 Je ne souffrirai pas que la Communauté me mette dans une 
situation où, à la demande des Africains pour des moyens, je 
sois obligé de leur dire que je suis très riche mais que toute 
ma fortune repose sur l’accomplissement des promesses dont 
j’ai un coffre tout plein, et qu’aussitôt que j’aurai ces biens je 
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les leur remettrai. Ce travail sera effectué ; vous aurez à le 
faire. 

 Nous avons quelques médecins qui pratiquent en 
Angleterre ; je leur ai dit que j’avais besoin de leurs services 
et je leur ai demandé de répondre à mon appel dans un esprit 
d’amour, de compassion et d’altruisme sincère. Par la grâce 
de Dieu, je suis certain qu’il n’y aura pas de manque de 
médecins mais j’ai souhaité qu’ils se portent volontaires. Je 
les ai mis en garde en leur disant que s’ils hésitaient à se 
porter volontaires, je pourrais dans ce cas leur donner l’ordre 
d’offrir leurs services ; et que seulement celui qui est prêt à 
quitter la Communauté me désobéira et qu’Allah et moi 
n’aurions que faire d’un homme qui abandonne le 
Mouvement. Avec grande joie, ils ont offert leurs services 
volontairement. 

Possibilités de progrès  

 Si dans le présent contexte nous arrivons à ouvrir trente 
centres médicaux, les réactions seront si favorables que nous 
serons alors en mesure de créer chaque année un nouvel 
établissement secondaire dans chacun des six centres. 

Un autre grand bénéfice 

 De cette tournée, la Jama‘at Ahmadiyya et moi-même avons 
tiré un autre grand bénéfice : j’ai pu constater de mes propres 
yeux la situation toute entière, et maintenant je peux agir à la 
lumière de ce que j’ai vécu. Auparavant, je prenais action 
selon les rapports [que je recevais], mais maintenant j’ai une 
connaissance personnelle des choses. Pendant les dernières 
élections de la Jama‘at du Ghana, le président [de la Jamā‘at] 
avait menacé de créer des troubles s’il n’était pas réélu. 
Quand j’avais eu vent de ce qui se préparait, j’avais envoyé 
un message disant de ne pas tenir l’élection avant ma venue, 
et qu’elle se déroulerait en ma présence. Cela (l’envoie du 
message) eut lieu deux mois avant ma tournée. Quand je suis 
arrivé là-bas, les membres du bureau exécutif, ainsi que des 
responsables venus d’autres pays d’Afrique, étaient présents 
et durant une conversation, j’ai déclaré que j’avais apporté 
avec moi un cadeau pour leur ex-président – j’ai voulu qu’il 
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soit au courant et qu’il soit préparé par avance ; ils l’ont tous 
compris. 

 Ensuite, j’ai convoqué une réunion du bureau exécutif et 
leur ai dit qu’aucun peuple, ou aucun mouvement, qui ne 
s’occupait pas de ses anciens officiers, n’avait connu de 
progrès dans ce monde. Si par exemple une nation commence 
à appeler ses anciens présidents « des chiens », alors 
lorsqu’ils seront au nombre de quatre ou cinq, les pays 
étrangers traiteront ce peuple de « pays de chiens » car ils 
avaient élu des chiens pour les diriger. Il va sans dire que 
pour faire augmenter son prestige et son influence sur le plan 
international, une nation doit élire la personne qui mérite le 
plus cet office et qu’à la fin de son mandat, elle soit traitée 
avec le même respect et considération dont elle avait bénéficié 
durant sa présidence. Un poète Arabe avait proclamé qu’il 
faisait partie d’une tribu de chefs, chaque chef ayant une 
lignée d’autres chefs faisant la queue derrière lui; lorsqu’il 
s’en allait, le prochain en ligne le remplaçait et devenait chef 
à son tour.  

 De même, la Communauté Ahmadiyya est une communauté 
de chefs. Allah le Tout-Puissant l’a suscitée pour jouer le rôle 
de leader au niveau mondial. Dans la Jama‘at Ahmadiyya, 
chaque ancien fonctionnaire est donc une personne de 
valeur. Si elle ne l’est pas alors ceux qui avaient reçu l’ordre 
de céder les charges à qui de droit ont échoué dans leur 
responsabilité d’élire quelqu’un qui puisse rester à la hauteur 
de ses devoirs ; si par contre ils ont fait le bon choix, ils 
devront alors la traiter avec tout le respect et toute la 
considération qu’elle mérite. Après les avoir éclairés ainsi, je 
leur ai dit que comme leur élection aurait dû avoir lieu deux 
mois plus tôt mais que je l’avais reportée, les membres du 
bureau étaient donc légalement membres du bureau par ma 
nomination et que je voulais tous les changer après 
consultation. En même temps j’ai souligné qu’ils devaient 
montrer du respect envers leur ex-président. Je l’ai étreint 
avec beaucoup de tendresse, en lui offrant un cadeau, et 
ainsi je l’ai relevé de ses fonctions dans une atmosphère 
joviale. 

© Is
lam

 In
ter

na
tio

na
l P

ub
lic

ati
on

s L
td.



 33 

 Or, il était impliqué dans une affaire et il n’avait pas eu le 
bon sens de me demander de prier pour lui ; s’il l’avait fait, 
Allah le Tout-Puissant lui aurait peut-être montré un signe 
d’une toute autre nature. À peine cinq jours se sont passés 
lorsque j’ai appris qu’il avait été arrêté et condamné à une 
année de prison. Je fus soulagé, parce qu’Allah, le 
Magnifique, avait bien voulu faire suspendre la sentence de la 
justice pendant cinq jours afin de me permettre de prendre 
une décision contre lui et que maintenant personne ne 
pourrait nous montrer d’un doigt accusateur en disant qu’un 
président de la Jama‘at Ahmadiyya a été condamné à 
l’emprisonnement. Il n’était plus le président. La 
communauté a été ravie de cette manifestation de la Gloire de 
Dieu car, une décision n’eût-elle pas été prise cinq jours 
auparavant par l’Imam de la Communauté, ce jugement 
aurait pu ternir l’image de la Jama‘at.  

 Tous ces grands et petits évènements sont des 
manifestations de la grâce d’Allah le Suprême. J’ai vécu là-
bas une série de ces grâces divines et pas une heure ne s’est 
passée sans ces signes de grâce. J’étais devenu ainsi 
« l’annonciateur de Ses Grâces » selon les termes d’un couplet 
du Messie Promis(as). Pas une heure de ma vie ne s’est passée 
sans qu’elle n’ait été remplie de grâces divines. Il n’y a pas un 
moment dans la vie d’un homme où il peut se considérer 
déchargé de la responsabilité d’annoncer la grâce de Dieu. Il y 
a tellement de ces grâces, de ces bénédictions, que l’on ne 
pourra jamais les compter. Réfléchissez un instant : j’étais en 
Afrique, à 7 000 miles14 de chez moi, et voici que les Africains 
me recevaient avec joie et jubilation. J’ai demandé beaucoup 
pardon à Allah ; aussi, ai-je longuement prié pour eux. J’ai 
été plongé dans une réflexion profonde et enfin j’ai pu saisir 
la réalité. Quelques jours après mon arrivée là-bas j’ai pris la 
parole et leur ai dit : 

 « Vous avez tout l’air d’être joyeux, et vous avez en effet le 
droit d’être jubilants car c’est la première fois dans l’histoire 
des 80 années de la Jama‘at Ahmadiyya, et dans votre vie, 

                                              
14 N. d. l’Éd. : 11 200 km (Le 3e Calife avait parcouru cette distance, en passant par 
l’Europe, pour arriver en Afrique de l’Ouest.) 
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qu’un Khalifa (un successeur) du Mahdi(as) est parmi vous ; ce 
Mahdi qui fut le plus aimé du Prophète Muhammad(saw) et qui 
détient une position unique dans la nation de l’Islam ; celui 
que le Saint Prophète(saw) lui-même avait choisi parmi tous ses 
compagnons de l’Islam qui sont si nombreux qu’on ne peut 
les compter, et qu’il a lui-même appelé « notre Mahdi » 
rendant obligatoire pour tous les musulmans de l’accueillir 
avec la salutation de paix de sa part – une expression de 
grand respect et d’affection. Au Saint Prophète 
Muhammad(saw)), l’Élu, il a été promis le Kawthar, c’est-à-dire 
des légions de suivants, si nombreux qu’on ne peut les 
compter. Le représentant du Mahdi(as) est à présent parmi 
vous. Allah, le Gracieux, vous a accordé cette chance de le 
voir, de lui parler, de l’entendre et de recevoir des 
bénédictions de sa personne et de son discours. C’est un jour 
d’allégresse pour vous, alors soyez joyeux et exprimez cette 
joie sans réserve ! Moi aussi, je suis content. Je suis content 
parce que quatre-vingt ans de cela, une voix solitaire s’était 
élevée d’un petit village mal connu. Elle avait le but d’établir 
la Loi et l’Unicité d’Allah ainsi que l’honneur et la révérence 
du Saint Prophète Muhammad(saw). Le monde n’y fit pas 
attention. Au contraire, le monde se réunit pour l’étouffer de 
tout son pouvoir mais malgré toutes ses ressources ne put le 
faire. Les bénédictions que vos bouches invoquent sur lui et 
la joie et l’amour qui se lisent sur vos visages témoignent du 
fait que cette voix solitaire était la voix d’un homme de vérité 
et de droiture et non la voix d’un charlatan. Quand je vois ce 
spectacle, je me réjouis. Vous êtes contents de me voir et il en 
va de même pour moi. Nous sommes séparés par 7 000 
miles ; or vous n’avez pas eu la chance de vous rendre sur 
place pour voir, mais les anges d’Allah, Le Suprême, vous ont 
transformé le cœur et y ont mis la flamme d’amour pour le 
Saint Prophète(saw). Tous les pouvoirs de ce bas-monde, les 
musulmans non ahmadis, les chrétiens, les hindous, les juifs 
et les bouddhistes, se sont unis pour étouffer cette voix et se 
sont vantés de pouvoir l’éteindre. Mais Dieu a dit que même 
si mille mondes comme celui-ci devaient réunir leurs 
ressources, même là ils ne pourraient pas la faire taire, car 
cette voix est la Sienne et non celle de Son serviteur. Vous 

© Is
lam

 In
ter

na
tio

na
l P

ub
lic

ati
on

s L
td.



 35 

êtes la preuve de sa véracité. Sinon, il n’y aurait jamais eu de 
telles communautés ou autant d’amour dans les cœurs. » En 
bref, ils étaient heureux et moi aussi, et vous l’êtes aussi 
devant cette formidable grâce d’Allah, le Sublime. Mes 
premières paroles furent que je leur apportais un message 
d’amour, d’affection, de sympathie, de compassion et 
d’égalité. Maintenant, je suis parmi vous en tant que 
proclamateur des grâces d’Allah le Glorieux, des grâces 
innombrables.  

Un autre exemple de grâce 

 Quand nous avons atterri en Sierra Léone, nous y avons vu 
l’éclat de la faveur divine sous forme d’une couverture 
médiatique par la radio de l’État. La Communauté Ahmadiyya 
de ce pays n’en avait pas été avertie [à l’avance]. La radio a 
transmis en direct un commentaire sur tout le parcours 
depuis notre atterrissage à l’aéroport jusqu’à notre arrivée à 
l’hôtel. Nous avons pris une heure et demie pour faire ce 
trajet. Tous ceux qui ont suivi cette émission ont ainsi pu 
prendre connaissance de nous. Ils nous ont montré beaucoup 
de respect et d’égard. Les officiers militaires nous ont salués. 
J’ai réfléchi à ce sujet et je suis arrivé à la conclusion que si 
un major ou bien un commandant me saluait, ce ne serait 
pas à cause de ma personne – et d’ailleurs je n’en avais 
aucunement le désir – ce serait en fait un hommage à Dieu 
Qui avait révélé au Messie Promis et Mahdi(as) alors qu’il était 
tout seul, qu’il devait délaisser toutes considérations 
mondaines car Il Se tenait à ses côtés. Et puis Il a montré 
qu’Il était bel et bien avec le Messie Promis et Mahdi(as). Avec 
une indifférence totale envers les choses mondaines, et sans 
aucune crainte, nous avons dialogué et parlé, et avons 
accepté ces honneurs tout en rendant grâce à Allah, 
l’Excellent. En vérité, nous devons nous soucier plutôt de ce 
qu’Allah le Suprême pense de nous. Les applaudissements de 
ce monde ne sont rien aux yeux d’un vrai croyant. En fait, il 
s’agissait là d’une démonstration de la Gloire de Dieu, le 
Sublime, un exemple de Son pouvoir et de Son amour. Les 
chrétiens dansaient joyeusement quand ils nous voyaient ; 
alors que les musulmans étaient, eux, dans un état tout 
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autre : ils ont sollicité des prières et ont pleuré à chaudes 
larmes en décrivant leurs misères alors qu’ils étaient des gens 
assez bien éduqués. Nous y avons prié pour beaucoup de 
personnes et beaucoup de ces prières ont été exaucées. On 
avait fait la rencontre d’une sœur à Bo, ou à un autre endroit 
dont je ne me souviens plus du nom ; partout où elle a 
rencontré Mansourah Bégum, elle est restée agrippée à elle. 
Elle a raconté que, mariée depuis trente-neuf ans, elle n’avait 
pas eu d’enfant, ou peut-être a-t-elle dit de fils. Elle avait 
commencé à faire des demandes de prières durant mon 
califat ; si elle l’avait fait bien avant, ses voeux auraient peut-
être été exaucés plus tôt. Eh bien, Allah le Gracieux lui a 
accordé un fils après quarante ans de mariage. Des miracles 
de ce type avaient déjà eu lieu dans les précédentes 
générations, et voici qu’à présent Allah, le Magnifique, 
manifeste à nouveau Sa gloire sans limite.  

 Même dans les pays islamiques, le pouvoir se trouve entre 
les mains des chrétiens parce que les musulmans sont 
généralement analphabètes. Quatre-vingt-dix pour cent des 
cadres sont des chrétiens. Bien que nous ayons monté une 
campagne contre la Croix et que j’aie levé la voix contre 
l’Église chrétienne, nous avons joui de tant de coopération 
que l’émission de sept heures du matin faisait la couverture 
de mon programme de la soirée de la veille. L’émission 
couvrait la période allant de sept heures du matin à treize 
heures et une autre celle allant de treize heures à dix-sept 
heures et le bulletin de vingt et une heures faisait la 
couverture de mes activités de dix-sept heures à vingt et une 
heures. Bref, un journaliste de la radio avait été mobilisé, 
pourrait-on dire vingt-quatre heures sur vingt-quatre, pour 
assurer notre couverture médiatique à tout moment de la 
journée. Même les conversations étaient enregistrées, un 
microphone étant toujours à l’affût. À la ville de Bo, située à 
cent-soixante-dix miles15 de Freetown, il y avait un journaliste 
en permanence auprès de nous. À chaque fois que je sortais 
de ma chambre, l’enregistrement sur magnétophone 
démarrait et le rapport en était communiqué avant que ne 
                                              
15 N. d. l’Éd. : Environ deux cent soixante-dix kilomètres. 
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commençât le bulletin d’information. Des quinze minutes 
réservées aux informations, cinq étaient souvent réservées 
pour nos activités. J’ai offert entre autres des messages 
d’espoir – des messages dont le but était de dissiper le 
pessimisme et de remonter le moral pour que leurs 
générations à venir puissent jouir d’une vie meilleure.  

 La dame qui représentait la radio m’avait vu donner deux 
livres sterling à un élève qui avait excellé dans sa classe. Elle 
a dit au directeur qu’elle avait peur que l’enfant dépense ces 
pièces d’argent, ce qui serait selon elle une grave injustice ; et 
elle a proposé de lui offrir l’équivalent d’une livre sterling afin 
de garder l’une des pièces comme souvenir unique. Quand le 
directeur m’a appris cela, je lui ai dit que ce ne serait pas 
juste pour le garçon et à la place je lui ai remis un billet d’une 
livre avec mon autographe dessus. Elle a dit à Mansourah 
Bégum que la moitié de sa famille était musulmane et l’autre 
moitié chrétienne. Quand j’ai su cela, j’ai invité la dame à 
accepter l’Islam et lui ai dit que le Christianisme est venu 
vous tendre la branche d’olivier mais elle y a échoué. Les 
nations chrétiennes les traitent avec cruauté tandis que nous 
qui sommes là depuis cinquante ans comme elle pouvait en 
témoigner, les traitons avec des sentiments de compassion, 
de sympathie et de fraternité. Je lui ai remis un formulaire 
d’adhésion et lui ai dit de bien vouloir le lire et de prier que 
Dieu la guide. Je ne lui ai pas dit d’adhérer tout de suite à la 
Jama‘at Ahmadiyya, car le choix de religion est une affaire du 
cœur et aussi longtemps que le cœur ne l’accepte pas une 
conversion à l’Ahmadiyya n’aura pas de sens. Je lui ai dit de 
bien prier à Allah, le Magnifique, et que quand la lumière 
l’éclairera elle ne doit avoir peur de personne, même pas de 
son père, et qu’elle doit accepter la vérité. Avant notre départ 
elle avait demandé à maintes reprises à Mansourah Bégum 
de me rappeler de prier qu’elle soit guidée vers la vérité. 

 Les grâces d’Allah, le Glorieux, comportent de grandes 
responsabilités. J’ai le sentiment, une pensée qui a été gravée 
dans mon cœur, que les prochaines vingt-trois à vingt-cinq 
années seront cruciales pour la Jamā‘at Ahmadiyya. Vous 
aurez déjà lu dans le Al-Fadl d’hier que le feu Amir-ul-
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Mu'minin Khalifat-ul-Masih II, le Réformateur Promis, avait 
observé en 1945 que les prochaines deux décennies16 allaient 
culminer en la naissance de l’Ahmadiyyat et que tous les 
membres devaient être vigilants à ce propos sinon l’enfant 
pourrait mourir après la naissance. Je suis ravi de vous 
apprendre qu’un enfant robuste et en très bonne santé est né 
en 1965 comme l’avait prédit le Réformateur Promis(as). C’est 
bien cela qui a été gravé dans mon esprit ; de 1965 une 
nouvelle ère a commencé, une ère de progrès, de sacrifices 
faits avec des cœurs joyeux et des sentiments d’allégresse. 
Dans les vingt-trois ans à venir, Allah le Magnifique a décrété 
qu’une grande révolution dans le monde commencerait ; le 
monde va-t-il se détruire ou bien va-t-il reconnaître son 
Dieu ? Seul Allah, le Très-Haut, le sait. Ma mission est claire, 
c’est de mettre en garde l’humanité et c’est ce que je fais. 
C’est aussi votre mission, ainsi que de vous joindre à moi 
dans la prière que le monde reconnaisse son Dieu et soit 
sauvé de la destruction totale.  

 Je ne me fais donc pas de souci pour savoir d’où viendront 
les moyens. Au début de mon califat, Allah, le Suprême, 
m’avait dit : « Je te donnerai tant, que tu en seras satisfait. » 
Vous avez déjà vu que sans campagne, quelques vingt-huit 
mille livres sterling furent réunies en deux heures. J’avais 
tout simplement dit qu’avant mon départ une somme de dix 
mille livres sterling devait être collectée pour ce fonds. Les 
responsables des bureaux n’avaient pas beaucoup d’espoir 
mais je ne partageais pas leur pessimisme. Je savais que je 
l’aurais parce que c’est mon Dieu qui m’avait dit 
d’entreprendre cette tâche et c’était à Lui de nous en trouver 
les moyens nécessaires. Si j’avais à ma disposition la somme 
de cent mille livres sterling, et mon Dieu m’ordonnait 
d’investir au moins cette somme, je l’aurais fait sans 
hésitation et je serais revenu vers vous pour vous informer 
que j’avais investi tout ce que j’avais et que c’était là le moins 
que j’eus pu faire. Je sens que je suis le premier adressé ici ; 
je dois accomplir ce travail. À présent, Il m’a dit de faire un 
investissement minimum, et je sais qu’Il m’a octroyé une 
                                              
16 N. d. l’Éd. : À partir de 1945 
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communauté charmante prête à me suivre. Je participerai 
d’une façon qui sera à la hauteur de ma capacité, selon les 
moyens qu’Allah a bien voulu m’accorder. Pour l’instant, je 
parle à propos de votre participation à vous. 

Projet pour le Pakistan  

 Selon la volonté de Dieu, j’ai préparé un projet pour le 
Pakistan. Premièrement je propose de vous faire état des 
préliminaires. Le manque de devises étrangères est chronique 
ici. Nous ne pouvons pas transférer de l’argent à l’étranger. 
D’ailleurs, nous respectons la loi. L’argent cotisé par les 
sœurs pour la mosquée de Copenhague se trouve toujours 
ici ; nous sommes incapables de le changer en devises 
étrangères. Même si dans l’immédiat nous n’allons pas avoir 
la permission de transférer cet argent à l’étranger, je vous fais 
un appel et vous allez répondre à cet appel par des sacrifices 
par la grâce d’Allah, car lorsqu’Il veut des sacrifices de nous, 
Il nous en donne en même temps les moyens de les faire. Or, 
Dieu a mis ceci dans mon cœur avec beaucoup de force : 
« Pousse ta Communauté à faire des sacrifices dans Ma voie 
pour l’établissement de Ma Gloire et de l’amour pour le 
Prophète Muhammad(saw) dans leurs cœurs. Ils feront des 
sacrifices. » Il créera, par Sa grâce, les moyens nécessaires 
pour l’obtention des devises étrangères. Le gouvernement qui 
nous refuse des devises, celui-là même autorisera le transfert 
de devises hors du pays. Les conditions peuvent changer, 
parfois du jour au lendemain. Le jour où ces changements 
auront lieu, et que le transfert de devises sera possible, eh 
bien ce jour ne doit pas me trouver dans une situation où il 
n’y a pas d’argent en caisse, en attendant que les promesses 
aient été honorées. L’argent doit se trouver dans la caisse et à 
ma disposition. Le matin où je constate que le jour est arrivé 
où nous pouvons transférer de l’argent à l’étranger, ceci devra 
être effectué avant la fermeture des bureaux. L’heure de la 
marche est révolue ; le moment de courir est arrivé. Nous 
avons beaucoup de travaux de terrain à accomplir ici ; par 
exemple, nous devons préparer de la littérature pour 
l’Afrique. Il y a quelques points concernant la littérature sur 
lesquels je ne pourrai pas m’étaler ici parce que des non 
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musulmans pourraient nous saboter le travail. J’ai bien dit 
des non musulmans et non pas des non ahmadis car ceux-là 
ne feront pas une telle chose. La chose qui peut atteindre les 
non musulmans d’une façon tangible, c’est la littérature. La 
littérature doit être publiée ici, et cela coûtera évidemment de 
l’argent. En sus de cela, il y a aussi d’autres projets. Quand 
Allah, le Suprême, créera des conditions plus propices, nous 
enverrons de l’argent à l’étranger. 

 Hier soir, je me suis entretenu ici dans la mosquée avec 
quelques membres à propos du rôle que la Jama‘at 
Ahmadiyya du Pakistan devait jouer dans ce projet. J’avais 
quelques doutes sur un point à un certain moment, mais 
maintenant je mets tout le projet devant vous. Je désire du 
Pakistan que deux cents fidèles cotisent cinq mille roupies 
chacun, deux mille roupies sur-le-champ, c’est-à-dire d’ici 
novembre prochain parce que mon appel prendra du temps à 
arriver à toutes les oreilles. Ils doivent avoir le montant prêt ; 
or chez certains la somme ne sera pas disponible dans 
l’immédiat, d’aucuns devront réunir ce montant. Quelques-
uns ont fait ressortir que les fermiers trouveront les moyens 
plus facilement au mois de novembre. Les trois mille roupies 
qui restent pourront être versées en tranches sur une période 
de trois ans. En sus de ceux-là, il me faudra encore deux 
cents fidèles qui pourront volontairement faire don de deux 
mille roupies chacun ; mille, voire même deux mille, fidèles 
qui pourront faire don de cinq cents roupies à ce fonds par le 
versement de deux cents roupies sur place et le reste sur 
trois ans en des tranches qui leur conviennent le mieux. À 
part ces mille quatre cents fidèles, ceux qui désirent 
contribuer moins de cinq cents roupies pourront le faire dans 
le compte qui a été crée justement pour cela (nous ne leur 
demanderons pas de faire des promesses). Ils ne doivent pas 
perdre leur temps ou faire perdre le temps aux autres en 
déposant leurs contributions dans des comptes autres que 
celui du Nusrat Jehan Reserve Fund, qui est déjà en 
opération. Je promets à ces donateurs que je prierai 
spécialement pour eux. Si Allah le Magnifique leur accorde 
encore plus de moyens, ils pourront bien sûr ajouter à leur 
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contribution. Leurs noms ne figureront pas dans le registre 
de contribuables de plus de cinq cents roupies ; seuls ceux 
qui offrent cinq cents roupies ou plus verront leurs noms 
dans le registre. Donc, dans le Nusrat Jehan Reserve Fund la 
première catégorie sera de ceux qui contribuent cinq mille 
roupies ou plus – il n’y a pas de condition qui nous empêche 
de contribuer plus que cela : si Allah, le Très-Haut, accorde la 
capacité à quelqu’un de contribuer plus de cinq cent mille 
roupies, il devrait le faire. La deuxième catégorie est celle des 
membres qui cotisent deux mille roupies ou plus, et la 
troisième catégorie consiste de ceux qui promettent une 
somme de cinq cents roupies ou plus. Ils devront tous 
s’acquitter de deux tiers du montant total dans la première 
tranche. La quatrième catégorie est de ceux qui peuvent 
contribuer de cinquante roupies à quatre cent cinquante 
roupies. Leurs noms ne figureront pas dans le registre des 
donateurs mais sur les souches des reçus du bureau des 
finances. De tels donateurs devront déposer leurs montants à 
la caisse et prendre leurs reçus tout en priant à Allah 
d’accepter leurs dons ; et ils devront aussi m’en informer. 

Une erreur     

 Je voulais enlever une idée fausse ici : il y a de ceux qui, 
pour des raisons fort louables, ne désirent pas que le 
montant de leur don soit dévoilé. Il vous faut comprendre une 
chose, c’est que le Khalifa de l’heure n’est pas une personne 
ordinaire : vous avez besoin de ses prières et de bénéficier de 
ses bénédictions. Ces gens-là possèdent une nature 
charmante. Ils n’ont pas besoin de faire savoir à « une autre 
personne » quand ils font leurs dépôts mais ils doivent tout de 
même m’en informer afin que je puisse me prosterner pour 
eux devant Allah le Suprême avec humilité en mentionnant 
leur nom. Je ne suis pas « une autre personne » : je fais partie 
de votre personne et je dois donc être mis au courant. L’on 
devra donc faire la liste des contribuables de cinq cents 
roupies à cinq mille roupies ou plus. Car on aura besoin de 
leur rappeler [leurs promesses]. J’ai en tête de préparer une 
circulaire pour eux tous, suivi d’un rappel tous les six mois, 
afin que leurs promesses soient accomplies dans les plus 

© Is
lam

 In
ter

na
tio

na
l P

ub
lic

ati
on

s L
td.



 42 

brefs délais ou bien durant l’année suivante. Ils rempliront 
leurs engagements par la Grâce de d’Allah. 

L’Espagne       

 Je n’ai jusqu’à présent aucun plan pour l’Espagne. C’est dû 
peut-être à la volonté divine. J’ai été très perturbé ; les 
musulmans y ont régné pendant sept cents ans. Mis à mal 
par des complots et les activités perverses de quelques 
prêtres de cette époque, les musulmans avaient perdu le 
contrôle sur cette région. Il n’y a même pas un seul 
musulman qui soit resté là-bas. Nous y avions commencé 
une nouvelle mission. Quelques citoyens de ce pays ont 
rejoint l’Ahmadiyya. J’avais beaucoup souffert mentalement 
pendant ma visite là-bas. Les musulmans ont été 
complètement effacés de Grenade, qui était la capitale du 
pays et qui possédait un très grand nombre de bibliothèques 
et même une université où des prêtres et des évêques étaient 
admis comme élèves de professeurs musulmans. Toute la 
gloire, toute la splendeur de l’Islam, qu’elle soit séculière, 
spirituelle ou morale, fut anéantie. Vous n’avez aucune idée 
de la peine que j’y ai ressentie. Quand nous sommes arrivés à 
Grenade, ce qui m’occupait beaucoup l’esprit c’est l’idée qu’à 
une certaine époque, de ces murs et portes ont résonné des 
prières pour le Saint Prophète(saw) alors qu’à présent l’on n’y 
entend plus que des injures. J’étais terriblement déprimé. Or, 
je voulus invoquer des bénédictions sur le Saint Prophète(saw), 
mais au lieu de cela, Allah le Gracieux, sans avertissement 
aucun, transforma cette prière sur mes lèvres. Je réalisai 
qu’au lieu d’invoquer des bénédictions sur le Prophète, je 
disais :  

لا
َ

��ِ ا
َ ٰ

لاِ ا
َّ

ا
َ



ْ

�
َ

  

« Il n’y a aucun Dieu à part Toi, il n’y a aucun Dieu à part 
Toi… » Ma langue récitait la déclaration de l’unicité divine. 
J’avais alors conclu que la réalité de base était l’Unicité 
Divine et que la venue du Saint Prophète(saw) avait pour but de 
l’établir. Ma résolution d’accorder plus d’importance à la 
prière était juste, mais j’en avais choisi de mon propre chef 
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les paroles. Or, la proclamation qu’Allah est Un a plus 
d’importance que l’invocation des prières sur le Saint 
Prophète(saw). J’en fus ravi car c’était Allah Lui-même qui avait 
donné une nouvelle direction à ma langue. Nous avons passé 
deux nuits à Grenade ; la deuxième nuit, je l’avais passée 
entre sommeil et prières.  

 Je somnolais pendant une dizaine de minutes puis me 
réveillais et reprenais mes prières. Je ne pouvais pas dormir 
toute la nuit, je ne faisais que penser : « Nous manquons de 
ressources alors que ces nations sont de grandes puissances 
et ont fait beaucoup de progrès matériel. Nous manquons 
d’argent et de moyens ; comment donc pourrons-nous les 
convertir à l’Islam ? La mission du Messie Promis(as) était 
d’amener toutes les nations à l’Islam comme serviteurs du 
Saint Prophète(saw). Or, ce peuple était aussi l’une des nations 
du monde ; comment vont-ils accepter l’Islam ? »  

 Je me demandais, en somme, comment cela aurait lieu. 
C’était cela le sujet de mes pensées autour desquelles mes 
prières alternaient ; ce fut là l’état de mon esprit durant toute 
la nuit. J’eus un sommeil troublé : tantôt je somnolais 
brièvement et puis me réveillais pour quelques minutes. Je 
passai toute la nuit dans un état d’angoisse.  

 Le jour se lève tôt là-bas, je pense entre trois heures et trois 
heures et demie. Quand je me suis allongé après la prière du 
matin, mes paupières devinrent lourdes et j’avais le verset 
quatre du chapitre soixante-cinq du Coran sur mes lèvres : 

çμø%ã—ö�tƒuρ ô⎯ÏΒ ß]ø‹ym Ÿω Ü=Å¡tFøts† 4 ⎯tΒuρ ö≅©.uθtGtƒ ’n?tã «!$# uθßγsù ÿ…çμç7ó¡ ym 4 ¨βÎ) ©!$# à�Î=≈t/ 

⎯ÍνÌ�øΒr& 4 ô‰s% Ÿ≅yèy_ ª!$# Èe≅ä3Ï9 &™ó©x« #Y‘ô‰s% 

17 

– c’était là la réponse à la question de comment ce serait fait 
dans l’absence de ressources. Allah, le Magnifique, l’a bien 
dit : « Celui qui met sa foi en Allah ne doit pas se soucier des 

                                              
17 N. d. l’Éd. : « Et Il pourvoira à ses besoins d’où il ne s’y attend pas. Et celui qui met 
sa confiance en Allah – Il est suffisant pour lui. En vérité, Allah accomplira sûrement 
son but. À toute chose Allah a prescrit une mesure. » (Le Saint Coran, chapitre 65 
verset 4) 
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moyens ; Dieu lui suffit. » Quand Allah, le Glorieux, se fixe un 
objectif, Il l’atteint toujours. Alors, vous ne devez pas vous 
soucier de savoir comment cela aura lieu. Ceci doit arriver ; 
car Allah, le Suprême, dit que la mission même du Messie 
Promis(as) était de rassembler toute l’humanité sous la 
bannière de l’unité islamique aux pieds du Saint Prophète(saw). 
La deuxième pensée qui était dans mon esprit et mes prières 
était : Quand cela aura-t-il lieu ? La réponse était là. Allah, 
l’Illustre, a fixé un temps et une mesure pour chaque chose ; 
et quand l’heure arrivera, elle s’accomplira. Vous ne devez 
pas vous faire du souci de ce côté là. S’il n’y a pas assez de 
ressources matérielles, ne vous en faites pas car Allah nous 
suffira.  

 J’eus une sensation de grande sérénité dans mon cœur. 
C’est pour cela que je n’ai pas mis devant vous un projet 
quelconque car je ne suis pas au courant des plans d’Allah, le 
Sublime, par rapport à cette affaire. Je suis en train 
d’explorer un plan particulier pour l’Espagne, mais le moment 
ne me semble pas opportun de vous en dévoiler les détails. 
Toutefois, nous devons commencer à prier dès maintenant. 
Priez avec grande ferveur que le but de ma visite en Espagne 
soit accompli ; déjà nous en voyons des signes. Il plaira peut-
être à Allah, le Sublime, de nous aider par Sa miséricorde et 
Sa grâce dans cette cause car nous sommes Ses faibles 
créatures. Ce jour-là sera un jour de grande réjouissance 
pour tout le monde islamique. D’aucuns ne prêteront pas 
main-forte et ne seront pas contents ; mais ce jour-là sera 
vraiment un jour de grande joie pour le monde de l’Islam. 

 J’avais dit à quelques ambassadeurs des pays qui sont à 
majorité musulmane en Afrique de l’Ouest que je visiterais 
l’Espagne avec une mission, et que je souhaiterais avoir leurs 
prières pour le succès de cette mission. Mon idée était de 
provoquer en eux un intérêt dans les activités de la 
Communauté. Ils y ont réagi avec une joie au-delà de toute 
attente. De plus, ils ont prié intensément. En fait, l’un d’eux 
me donna un message pour le Général Franco, à savoir que 
son oncle avait aidé l’Espagne à un moment difficile, et qu’il 
serait reconnaissant si le Général pouvait user de son pouvoir 
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pour nous aider par rapport à notre mission. Je lui ai 
répondu que j’avais laissé toute cette affaire entre les mains 
d’Allah le Très-Haut et qu’Il ferait le nécessaire. Que cette 
heure tant attendue arrive bientôt, et qu’elle devienne 
l’annonciatrice de l’aube d’une ère de félicité. 

La foi est une question du cœur 

 Aujourd’hui, je vous ai parlé à propos de choses de base, de 
choses fondamentales. Quand j’ai transmis le message de 
l’Islam à l’Afrique, j’ai été très content de leur attitude envers 
la religion, à savoir que la foi est une question du cœur, et 
que c’est en effet ridicule de penser que l’on puisse forcer 
quelqu’un à l’accepter. Ils ne se disputent pas entre eux : ni 
les chrétiens ne combattent-ils les musulmans, ni les 
musulmans les chrétiens. Ils vivent ensemble en paix et 
échangent leurs points de vue en les appuyant par des 
arguments – on pourrait en avoir la tête cassée dans notre 
pays. Ils s’écoutent mutuellement, et celui qu’il plaît à Allah, 
l’Excellent, de guider acceptera l’Islam. De toute façon, ils 
savent que la foi est une question du cœur et que le cœur ne 
peut être vaincu en fracassant la tête. Je vous demande de 
prier pour ces pays à qui il manque une telle sagesse, qu’ils 
puissent apprendre à l’apprécier. Je mets beaucoup d’accent 
sur cet aspect de l’Islam et j’en rends l’adversaire mal à l’aise. 
Il se trouve qu’il y avait des américains qui voyageaient avec 
nous dans l’avion. Nous volions à trente-cinq mille pieds18 et 
suite à un petit incident nous avons fait connaissance. Ils 
étaient assis derrière nous et nous avons commencé à faire la 
conversation. Je leur ai dit comment j’étais surpris de voir 
des individus et des nations se haïr mutuellement et 
comment je regrettais qu’il y eût un manque de compassion 
dans leurs échanges. Je leur ai dit qu’il était temps que les 
hommes apprennent à s’occuper les uns des autres. Je n’ai 
pas fait mention de la Russie ou des Etats-Unis, mais comme 
c’était des gens très intelligents et éduqués, ils ont dit qu’ils 
avaient fait des progrès dans les discussions entre eux et les 
Russes. Ils ont tout de suite compris que je parlais d’eux. Je 

                                              
18 N. d. l’Éd. : Environ dix mille mètres du sol. 
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leur ai répondu qu’il était vrai qu’ils avaient à présent une 
entente avec les Russes, mais qu’elle n’avait pas été conclue 
par amour mais dans la frayeur. Ils en ont été embarrassés, 
et ont dit qu’ils étaient d’accord avec moi mais que c’était 
quand même un pas dans la bonne direction. Je leur ai 
répondu que j’étais prêt à leur concéder ce point, mais qu’il 
fallait néanmoins admettre que l’homme avait oublié l’amour 
de son prochain. 

Un moment de réflexion          

 Cela doit faire réfléchir un musulman pendant un instant – 
il délaisse la voie du Saint Prophète(saw), celui qu’il appelle son 
maître et son guide et celui qu’il croit être le favori d’Allah et à 
travers l’amour duquel l’on peut obtenir l’amour d’Allah. 

 En effet, le Saint Prophète(saw) avait-il haï qui que ce soit ? 
Jamais. Quand il se montrait dur envers quelqu’un c’était 
pour son propre bien. Personne ne peut témoigner du fait 
qu’il avait haï ou honni qui que ce soit ne serait-ce qu’une 
fois durant toute sa vie. Sans aucun doute, il exécrait les 
mauvaises actions des hommes, avec un profond dégoût. 
Nous devons, nous aussi, haïr le péché, sinon cela aura 
comme conséquence la corruption de notre atmosphère 
sonnant le glas de la moralité pour nos générations à venir. 
Mais le Prophète(saw) ne haïssait pas le mécréant. Il ne haïssait 
pas non plus le juif qui avait sali ses couvertures à cause de 
sa maladie. Il ne méprisait pas les gens qui lui avaient fait du 
tort ni ceux qui lui avaient causé, à lui et à ses fidèles, tant 
de peine pendant tant  d’années, qui les ont assiégés pendant 
deux ans et demi au Sha‘b Abi Talib afin de les faire mourir 
de faim. Quand le même ennemi avait souffert à son tour de 
la famine, le Saint Prophète(saw), le serviteur d’Allah, leur avait 
envoyé de quoi assouvir leur faim. Il ne leur avait pas dit : 
« Allez-y, mourrez de faim comme le peuple infâme que vous 
êtes. » Au contraire, il avait été ému et rempli de 
commisération pour ses congénères et de tendresse humaine 
pour sa fratrie. Il leur offrit un soulagement, peut-être bien 
au détriment de beaucoup de ses compagnons qui avaient dû 
se serrer la ceinture. 
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 Le Saint Prophète(saw) avait-il nourri de la haine pour ne 
serait-ce qu’un seul être humain, pour qu’à présent nous 
soyons invités à haïr d’autres hommes ? Durant ma tournée 
des ignorants attendaient de moi des déclarations remplies de 
haine. Je leur ai dit, à eux ainsi qu’à l’assistance lors de mes 
discours adressés au public, que j’avais été ordonné par Dieu 
de gagner les cœurs des hommes à travers l’amour du Saint 
Prophète(saw). Je ne puis haïr aucune race ni la mépriser. La 
façon dont ils étaient tous chers au Saint Prophète(saw) et à 
Allah, le Suprême, eh bien ils me sont chers de la même 
façon. C’est mon expérience personnelle de la vie : l’amour 
contient plus de potentiel que toutes les forces physiques et 
l’amour peut gagner ce que tous les pouvoirs matériels du 
monde ne peuvent pas acquérir. Mes chers frères et sœurs 
ahmadis, jeunes ou vieux, gardez en tête cette leçon que le 
monde, un monde ivre de pouvoir, peut détruire les autres et 
leur fracasser la tête ; mais vous avez été suscités pour un 
seul objectif : nous devons conquérir avec l’amour et la 
miséricorde le cœur de l’humanité pour le Saint Prophète(saw) 

afin que l’unicité divine qu’il voulait établir dans ce monde 
soit instaurée. Ne haïssez pas. Un feu insensé et odieux a 
commencé à flamber dans notre pays. Ne vous souillez pas 
avec cette saleté. Ne méprisez personne. Travaillez afin que 
l’obscénité soit dissipée et essayez d’arrêter l’injustice et 
d’aider les victimes. Traitez les autres avec compassion et 
tendresse, et si Allah le veut le jour viendra où ces mêmes 
personnes qui ne se sont pas ménagées pour vous faire du 
mal et pour vous persécuter ne pourront plus vous dévisager, 
car, quand elles vous méprisaient, elles n’avaient reçu rien en 
retour que de l’attendrissement dans vos yeux. Qu’Allah le 
Glorieux nous accorde les moyens d’agir de cette façon ! C’est 
là notre arme unique et quelle belle arme ! C’est avec cette 
arme que nous avons à conquérir pour Dieu les cœurs des 
hommes ! Amine ! 
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